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À l’époque rom
aine déjà, la route d’Aventicum

 (Avenches) à Augusta 
Raurica (Augst) franchissait l’Aar près d’Aarberg. Vers 1220/1225, le com

te 
Ulrich III de N

euchâtel fonda la ville d’Aarberg sur un rocher m
olassique 

ém
ergeant de l’Aar. Ce nœ

ud de com
m

unication terrestre et fluviale, im
-

portant pour les m
archands, les paysans et les pèlerins, et par ailleurs le seul 

lieu de franchissem
ent de l’Aar dans la région, donna naissance à un m

arché 
qui avait aussi la fonction de place de transbordem

ent. L’auberge de la  
Couronne (Krone), construite probablem

ent au XIII e siècle par le couvent 
de Frienisberg, tém

oigne encore de cette im
portance économ

ique. En 
1271, le com

te Ulrich IV confirm
a les franchises de la ville et octroya divers 

privilèges aux bourgeois. Après la m
ort du com

te Pierre d’Aarberg, dernier 
de son lignage, Aarberg passa en 1379 à Berne, qui en fit un siège de bail-
liage. Aarberg fait actuellem

ent partie de l’arrondissem
ent adm

inistratif du 
Seeland et est le siège de la préfecture. L’église, affectée au culte réform

é 
depuis 1528 et transform

ée en 1575, a succédé à l’ancienne chapelle du 
château. 
Aarberg, centre régional et bourg pittoresque, com

pte aujourd’hui quelque 
4’500 habitants. La raffinerie de sucre, seule de Suisse avec celle de Frauen-
feld (Thurgovie), est non seulem

ent un em
ployeur im

portant pour la région, 
m

ais elle a aussi valu à Aarberg son surnom
 de «ville du sucre». En plus 

de la ligne ferroviaire Lyss-Chiètres-M
orat, Aarberg est desservi par quatre 

lignes de car postal. En été, l’ancien cours de l’Aar, rem
is à l’état naturel, et  

la piscine offrent des occasions de se rafraîchir. Les nom
breux restaurants 

font d’Aarberg une destination appréciée des gourm
ets.

Le pont de bois reconstruit à la dem
ande de Berne après une crue en 

1567-1568, et long de 86 m
ètres, est em

blém
atique de la localité. Il franchit 

m
aintenant l’ancien cours de l’Aar laissé par la correction des eaux du Jura 

(1868 à 1891). La grande place du m
arché constitue un décor grandiose 

pour les m
archands forains et les touristes, ainsi que pour des noces, des 

concerts et de nom
breuses autres fêtes. Le m

arché aux puces à la fin avril 
redonne un peu d’am

biance m
édiévale au bourg. 

Lyss est aujourd’hui un nœ
ud de com

m
unication et un centre économ

ique. 
La région était déjà habitée au N

éolithique. Au M
oyen Âge, Lyss était un 

village étendu dont divers seigneurs fonciers se partageaient les terres. Il 
com

ptait deux églises paroissiales et relevait de la seigneurie d’Aarberg. En 
1367, Lyss passa avec Aarberg aux com

tes de N
euchâtel-N

idau, puis en 
1379 à Berne. La rivière, le Lyssbach, était l’artère du village. L’auberge de 
la Croix-Blanche (actuel hôtel W

eisses Kreuz), sur la place du m
arché et au 

bord du Lyssbach, existait déjà au XVI e siècle. La Salzbütti (l’ancienne halle 
aux sels, aujourd’hui un restaurant), la m

aison Sieber en face et d’autres 
m

aisons encore donnent une idée de l’aspect du village d’autrefois. Durant 
des siècles, les m

éandres de l’Aar et le Lyssbach représentaient une m
enace 

constante d’inondation. La correction des eaux du Jura (1868-1891) et 
les travaux effectués sur le cours du Lyssbach perm

irent de rem
édier au 

problèm
e et de gagner des terres. Com

m
e Lyss a toujours com

pté plus 
d’habitants qu’Aarberg, siège de bailliage puis préfecture, une certaine 
rivalité, parfois assez vive, opposait les deux localités. 
Le développem

ent des voies de com
m

unication au XIX
e et au XX

e siècle 
et une politique ciblée d’im

plantation industrielle ont fait de Lyss, à côté de 
Bienne, le principal centre économ

ique du Seeland. La localité est parfai-
tem

ent desservie par le chem
in de fer et l’autoroute. Le village de Busswil 

a été incorporé en 2011 à la com
m

une, qui com
pte aujourd’hui environ 

15’000 habitants et 9’000 em
plois. Dans les trois zones industrielles sont 

im
plantées de nom

breuses petites et m
oyennes entreprises, dont certaines 

ont une activité d’envergure internationale. La localité a beaucoup d’atouts 
com

m
e lieu d’achats, de travail, de form

ation scolaire et professionnelle, et 
bien sûr aussi com

m
e lieu de vie. Les habitants et les visiteurs de passage 

peuvent se régaler des produits proposés par plus de trente-cinq entre- 
prises de restauration de tous genres. La vie associative tém

oigne du dyna-
m

ism
e d’une localité qui m

algré sa taille a conservé son caractère villageois. 
Les deux grands m

archés, le Lyssbachm
ärit et le Stärnem

ärit, ne sont que 
deux exem

ples parm
i les fêtes qui attirent chaque année des visiteurs venus 

de près ou de loin.     

«
S

u
r
 le

s
 p

a
s
 d

e
s
 H

u
g
u

e
n

o
ts

  

e
t d

e
s
 V

a
u

d
o
is

 d
u

 P
ié

m
o
n

t
»

:
  

u
n

 itin
é
r
a
ir

e
 c

u
ltu

r
e
l e

u
r
o
p
é
e
n

  

«
Sur les pas des H

uguenots et des Vaudois du P
iém

ont» est  

un itinéraire culturel du C
onseil de l’E

urope conçu com
m

e  

chem
in de randonnée. Il part du P

oët-Laval (D
rôm

e) côté  

D
auphiné, et de Torre P

ellice ou Saluces côté piém
ontais  

et m
ène à B

ad K
arlshafen (H

esse). À
 ses extrém

ités des  

prolongem
ents sont envisagés. Suivant la route d’exil des  

H
uguenots et des Vaudois du P

iém
ont après la R

évocation  

de l’É
dit de N

antes en 1685, il traverse le P
lateau suisse  

de G
enève à Schaffhouse.

La partie suisse de l’itinéraire est gérée par la F
ondation  

«
V

IA
-Sur les pas des H

uguenots et des Vaudois du P
iém

ont».

Le C
hem

in des H
uguenots d’A

arberg à Lyss est un tronçon  

de l’itinéraire international.  

w
w

w
.via-huguenots.ch 

w
w

w
.surlespasdeshuguenots.eu 

w
w

w
.aarberg-tourism

us.ch 
w

w
w

.tourism
uslyss.ch 

A
arberg jadis et m

aintenant
Lyss, la petite m

étropole du Seeland  

Le m
ot à trouver, form

é par la suite verticale des lettres  

dans les cases rondes, désigne l’acte législatif dont Louis X
IV

 

décréta la révocation pour éradiquer la foi réform
ée.  
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Le bourg d’A
arberg est agité d’une activité fébrile. O

n a vu 

arriver hier de nouveaux réfugiés protestants français. Ils sont 

environ deux cent, la plupart du D
auphiné. Ils ont quitté leur  

patrie parce qu’ils ne peuvent plus y vivre leur foi. P
as question  

pour eux de se convertir au catholicism
e. À

 la faveur de la nuit, 

avec toujours le risque d’être découverts, ils ont franchi la  

frontière de la C
onfédération. À

 B
erne, on leur a délivré des  

laissez-passer pour la suite de leur voyage vers la H
esse, le  

B
randebourg, la H

ollande ou plus loin encore.

Ici à A
arberg, dans les auberges de la C

ouronne et du F
aucon,  

on a préparé des cham
bres et m

is de la paille sur les aires  

de battage pour leur perm
ettre de se reposer quelques heures. 

Q
uelques-uns sont logés à l’hôpital et chez des particuliers.  

O
n leur donne encore un déjeuner avec du lait et du pain. C

ela 

devra suffire jusqu’à la prochaine halte, à B
üren. C

e soir, ils 

devraient être arrivés à W
angen, s’ils ne se sont pas fait arrêter  

à Soleure par l’am
bassadeur du roi de F

rance. 

Là-bas, sur l’A
ar, près du grand pont, deux barques attachées 

l’une à l’autre les attendent pour les em
m

ener vers B
üren puis 

A
arau. Ils se pressent pour m

onter à bord. Serrés sur ces em
bar- 

cations à coque basse, les uns sont assis, les autres se tiennent 

debout. C
eux qui n’ont pas pu prendre place doivent poursuivre 

leur chem
in à pied. 

Les bateliers arrivent enfin. Q
uatre rustauds bruyants et déjà 

passablem
ent avinés. A

vec leurs longues ram
es et leurs gaffes, 

Suivez les panneaux portant le logo du C
hem

in des H
uguenots:  

E
n chem

in, vous pouvez essayer de trouver le m
ot m

ystérieux.  

 1 2 

 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
 

 
 

 
           

 1 
B

âtim
ent devant lequel débute le C

hem
in des H

uguenots 

 2 
P

rotestants du P
iém

ont 

 3 
Il résidait au château d’A

arberg 

 4 
E

m
blèm

e d’A
arberg, en bois  

 5 
Lieu-dit à Lyss où se produisit le naufrage  

 6 
P

rotestants de F
rance 

 7 
R

égion d’origine d’une grande partie des victim
es  

 8 
D

estination de la plupart des réfugiés  

 9 
C

entre sportif près du m
onum

ent de Lyss 

 10 
D

euxièm
e m

ot du titre du m
onum

ent 

 11 
R

ue m
enant de la C

roix-B
lanche à l’ancienne église 

 12 
B

âtim
ent où se term

ine le C
hem

in des H
uguenots à Lyss  

 R
éférence au m

ot à trouver au verso 

debout à la proue et à la poupe, ils m
ettent en branle ce convoi 

qui com
m

ence à vaciller dangereusem
ent. Q

uelques passagers 

apeurés entonnent un psaum
e. M

ais les barques descendent 

tranquillem
ent le cours de l’A

ar, évitant les bancs de gravier et 

les bois flottants, et choisissant toujours le canal le plus profond 

parm
i les bras sinueux du fleuve. Q

uand soudain…
 

O
n peut s’im

aginer ainsi le début de l’histoire. C
e qui s’est  

réellem
ent passé ensuite, vous l’apprendrez sur le chem

in qui 

m
ène d’A

arberg à Lyss et à son ancienne église. 

P
anneau d’inform

ation           M
onum

ent, pierre com
m

ém
orative  

   

                         Longueur: E
nviron 6,5

km
, 2h

Reproduit avec l’autorisation de sw
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170184)

L’exode des H
uguenots. 

G
ravure sur bois d’E

m
il K

rell, vers 1885 
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